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Le Grand Rhinolophe 

Rhinolophus ferrumequinum (Schreber, 1774) 

 

Code Natura 2000 : 1304 

Statut et Protection 

• Protection nationale : arrêté modifié du 
17.04.1981, JO du 19.05.1981, article 
1 modifié (JO du 11.09.1993). 

• Liste rouge nationale : espèce 
vulnérable 

• Directive Habitats : annexes II et IV 

• Convention de Berne : annexe II 

• Convention de Bonn : annexe II 

• Classe : Mammifères 

• Ordre : Chiroptères 

• Famille : Rhinolophidés 

Source : BIOTOPE 

Description de l’espèce 

Le Grand Rhinolophe est le plus grand des rhinolophes 
européens. Il mesure environ 6 cm pour une envergure 
de 35 à 40 cm. Il pèse de 17 à 34 g. Le pelage est 
souple et lâche. La face dorsale est gris-brun ou gris 
fumé, plus ou moins teinté de roux ; la face ventrale 
est blanchâtre. Le patagium (membrane alaire) et les 
oreilles sont gris-brun clair. 

Son appendice nasal en fer-à-cheval est caractéristique.  

Au repos dans la journée et en hibernation, le Grand 
Rhinolophe, suspendu à la paroi et enveloppé dans ses 
ailes, a un aspect caractéristique de cocon.  

 

Répartition en France et en Europe 

Espèce présente en Europe occidentale, méridionale et 
centrale. 

 

 
Source : MITCHELL-JONES A.J. & al. (1999) 

 

 

Biologie et Ecologie 

 
Activité : 
Le Grand Rhinolophe entre en hibernation de 
septembre-octobre à avril en fonction des conditions 
climatiques locales. L’espèce est sédentaire. 
Généralement, 20 à 30 km peuvent séparer les gîtes 
d’été de ceux d’hiver. Dès la tombée de la nuit, le 
Grand Rhinolophe s’envole directement du gîte diurne 
vers les zones de chasse (dans un rayon de 2 à 4 km) 
en suivant préférentiellement les corridors boisés, les 
alignements d’arbres, les lisières,… Le Grand 
Rhinolophe repère obstacles et proies par écholocation. 
La chasse en vol est pratiquée au crépuscule (période 
de densité maximale de proies), puis en cours de nuit, 
l’activité de chasse à l’affût, depuis une branche morte 
sous le couvert d’une haie, devient plus fréquente. 

 



 

Biologie et Ecologie (suite) 

Régime alimentaire : 
Le régime alimentaire insectivore varie en fonction des saisons et des pays (aucune étude n’a été à ce jour menée en 
France). Les femelles et les jeunes ont des régimes alimentaires différents. 
 
Reproduction : 
La maturité sexuelle des femelles est atteinte à l’âge de 2 à 3 ans ; celle des mâles à la fin de la 2ème année. 
L’accouplement a lieu de l’automne au printemps. En été, la ségrégation sexuelle semble totale. Les femelles forment 
des colonies de reproduction de taille variable (de 20 à près d'un milliers d'adultes). De mi-juin à fin juillet, les 
femelles donnent naissance à un seul jeune. Avec leur petit, elles sont accrochées isolément ou en groupes serrés. La 
longévité de l’espèce est de 30 ans.  
 
Caractères écologiques : 
Le Grand Rhinolophe fréquente les régions chaudes jusqu’à 1 480 m d’altitude, les zones karstiques, le bocage, les 
petites agglomérations. Il recherche les paysages semi-ouverts, à forte diversité d’habitats, formés de boisements de 
feuillus, de prairies pâturées par des bovins, voire des ovins, des ripisylves, des landes et des friches. L'espèce est 
très fidèle aux gîtes de reproduction et d'hivernage, en particulier les femelles. Les mâles ont un comportement plus 
erratique.  
Les gîtes d’hibernation sont des cavités naturelles (grottes) ou artificielles (galeries et puits de mines, caves, tunnels, 
viaducs), souvent souterraines, aux caractéristiques définies : obscurité totale, température comprise entre 5°C et 
12°C, rarement moins, hygrométrie supérieure à 96%, ventilation légère, tranquillité garantie. 
Les gîtes de reproduction sont variés : les colonies occupent greniers, bâtiments agricoles, vieux moulins, toitures 
d’églises ou de châteaux, à l’abandon ou entretenus, mais aussi galeries de mine et caves suffisamment chaudes. Des 
bâtiments près des lieux de chasse servent régulièrement de repos nocturne voire de gîtes complémentaires. 
 

Etat des populations et tendances d’évolution des effectifs 
Cette espèce est en constante régression en Europe. Plusieurs pays ont vu leurs population pratiquement s’éteindre 
ces 50 dernières années. Considérée comme disparue du nord de la France, la majorité de la population hibernante 
est observée sur le bassin de la Loire et en Poitou. En région Centre, plus de 1500 animaux sont comptabilisés. Les 
effectifs sont plus importants dans la moitié sud de la région. Une quinzaine de colonies de reproduction sont 
actuellement connues. Les populations semblent stables depuis une dizaine d’années.  
 

Menaces potentielles 
En France, le dérangement fut la première cause de régression (fréquentation accrue du milieu souterrain) dès les 
années 50. S’ajoutèrent ensuite l'intoxication des chaînes alimentaires par les pesticides et la modification drastique 
des paysages due au développement de l’agriculture intensive. Il en résulte aujourd’hui une diminution ou une 
disparition de la biomasse disponible d’insectes. Le retournement des herbages interrompant le cycle pluriannuel 
d'insectes-clés (hannetons...) ou l'utilisation de vermifuges à base d’Ivermectine (forte rémanence et toxicité pour les 
insectes coprophages) ont un impact prépondérant sur la disparition des ressources alimentaires du Grand 
Rhinolophe. 
Espèce de contact, le Grand Rhinolophe suit les éléments du paysage. Il pâtit donc du démantèlement de la structure 
paysagère et de la banalisation du paysage : arasement des talus et des haies, disparition des pâtures bocagères, 
extension de la maïsiculture, déboisement des berges, rectification, recalibrage et canalisation des cours d’eau, 
endiguement. 
La mise en sécurité des anciennes mines par effondrement ou comblement des entrées, la pose de grillages "anti-
pigeons" dans les clochers ou la réfection des bâtiments sont responsables de la disparition de nombreuses colonies. 
Le développement des éclairages sur les édifices publics perturbe la sortie des individus des colonies de mise bas. 

 
Localisation sur le site ou à proximité 

En hivernage, le Grand Rhinolophe est régulièrement observé mais en faible effectif dans les caves de Meung-sur-
Loire (maximum de 6 individus/site depuis 1988) (NOLM, 2004).  
En estivage, l’espèce est signalée à Meung-sur-Loire et sur la Réserve Naturelle de Saint-Pryvé-Saint-Mesmin (NOLM, 
2004). Elle a été observée à Meung-sur-Loire dans le cadre de ce document d’objectifs.  

 

Caractéristiques de l’espèce et de son habitat sur le site 

Le comportement de l’espèce sur le site reste mal connu. L’espèce utilise certainement le site comme territoire de 
chasse sur la portion comprise dans un rayon maximal de 4 km autour de chaque gîte. 
 

Mesures de gestion conservatoire 

Le maintien et la reconstitution des populations de Grand Rhinolophe impliquent la mise en oeuvre de mesures 
concomitantes de protection au niveau des gîtes, des terrains de chasse et des corridors boisés de déplacement. Sur 
le site en lui-même, il est fondamental de maintenir autour du gîte un paysage diversifié favorable à l’espèce : 
prairies de fauche et/ou pâturées, boisements feuillus, éléments structurant paysagère diversifiés (haies, ripisylves, 
arbres isolés…). Une limitation de l’emploi des pesticides (notamment vermifuges du type ivermectine) en agriculture 
est également souhaitable.  


